
Quand les 
nouveaux venus
rebattent 
les cartes

C
hacun sait que pour un gérant de
fonds, le meilleur moyen de garder
sa place, et éventuellement son bo-
nus de fin d’année, est de « coller » à
un indice boursier et de ne pas faire
preuve de trop d’originalité. Tant pis

pour les investisseurs qui attendaient des performances
au-dessus de la moyenne. Il semble que nombre d’en-
treprises adoptent la même stratégie. Le benchmar-
king sert d’alibi à ceux qui sont en panne d’idées. Mais
à la longue, les vieilles ficelles finissent par casser.
Car il n’est pas de survie pos-
sible lorsqu’on est pris dans
la tourmente des océans
rouges. Les dirigeants timo-
rés finissent comme les
traîtres dans les films de
James Bond, dévorés par
l’océan rougi de leur sang.
L’avenir, nous disent C. Kim
et R. Mauborgne, appartient
à ceux qui non seulement
prennent des risques, mais
s’attachent ensuite à tracer leur chemin, comme un
alpiniste plantant ses pitons un par un le long de la
paroi. Pour se donner toutes les chances, ils imagi-
nent une proposition de valeur unique, tout en creu-
sant leur avance en termes de coût, de manière à dé-
courager les suiveurs.

C’est exactement ce qu’ont fait les pionniers du « luxe
moderne », conjuguant le pouvoir de faire rêver avec
une logique industrielle implacable. Ciblant les non-
clients du luxe, ils ont découvert leur propre océan
bleu.

Stratégie
Océan Bleu 

LES SYNTHÈSES DU MOIS

LIRE AUSSI...

Loin de l’enfer de l’hyper-
compétition, l’avenir se
trouve dans la conquête de
territoires inexploités.

Le luxe n’est plus l’apanage
d’une petite minorité. Les
pouvoirs du « nouveau
luxe » ont conquis leurs
lettres de noblesse.

L’actualité du livre p. 2 et 19

Le management sous le projecteur. 
Vu d’Amérique.

Tendances, débats, idées p. 20

Trading Up 

Gardez-vous

des excès 

de prudence.
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Comment créer de nouveaux espaces
stratégiques ?

W. Chan Kim et Renée
Mauborgne. 
Village Mondial, 2005.

Why Consumers Want New Luxury
Goods and How Companies Create
Them 
Michael J. Silverstein et
Neil Fiske 
Portfolio, 2005.
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L E  M A N A G E M E N T  S O U S

L ’ a c t u a l i t é  d u l i v r e

La Finance, autrement
Christian de Perthuis & Jean-Pierre Petit, Dalloz.

L’élargissement de la sphère fi-
nancière constitue l’un des élé-
ments marquants de la fin du
XXe siècle, au même titre que le
surgissement d’un monde mul-
tipolaire après la chute du Mur.
Les dirigeants de sociétés cotées
ne peuvent plus ignorer leurs
actionnaires, nos retraites dé-
pendront de plus en plus de la
Bourse et les syndicalistes eux-
mêmes doivent intégrer l’évo-
lution des marchés financiers
dans leurs stratégies de reven-
dication ou de défense de l’em-
ploi. La récurrence des crises –
Argentine, Russie, bulle Inter-
net – nourrit encore le fonds de 
commerce des marchands

d’apocalypse, mais leurs propos tournent de plus en plus à vide.
Dès lors, il est possible de regarder les choses en face et de chercher
à comprendre non seulement les mécanismes du système financier,
mais aussi la fonction sociale qu’il remplit, bien ou mal. Jean-Pierre
Petit, chief economist chez BNP Paribas, s’est attelé à cette tâche avec
talent dans ce livre clair, intelligent et vivant, qui nous interpelle en
tant qu’épargnants, salariés ou citoyens.

Pratiquer la conduite de
projet
Henri-Pierre Maders & Étienne
Clet, Éditions d’Organisation.

Public. Écrit par
deux consultants
spécialisés dans l’as-
sistance à la maîtrise
d’ouvrage, ce ma-
nuel s’adresse tant
aux chefs de projet
qu’aux différents
membres des co-

mités de pilotage, qu’ils soient DSI,
directeur financier ou directeur gé-
néral.

Concrètement. Structuré en cinq
grandes parties (fondamentaux,pré-
sentation de la démarche, outils de
pilotage, gestion des compétences,
audit de projet), l’ouvrage alterne ex-
posés, conseils, fiches pratiques et
exemples de délivrables. Il donne des
itinéraires de lecture en fonction du
niveau de chacun. Le tout accom-
pagné d’un C.D.Rom plutôt bien fait.

Droit de la régulation des
marchés financiers
Jean-Paul Valette,
éditions Gualino.
L’auteur. Docteur en droit, Jean-

Paul Valette est
maître de confé-
rences aux uni-
versités de Paris-
Sud et Paris
II-Assas.
Le livre.Conçu
pour les étu-
diants et les pro-
fessionnels de la
finance, ce livre

resitue la loi de sécurité financière de
2003 et le renforcement des pouvoirs
de l’AMF (ex-Commission des opé-
rations de Bourse) dans le contexte
de montée en puissance des marchés
financiers en Europe. Il met en re-
gard l’évolution réglementaire en
France et les expériences américaine
et britannique. Plus qu’un manuel,
il permet aux directeurs financiers,
aux personnels des sociétés de Bourse
ou aux avocats spécialistes en droit
financier de se faire une bonne idée
du paysage dans lequel ils évoluent.

100 petites expériences 
en psychologie 
du consommateur
Nicolas Guéguen,
éditions Dunod.

Pourquoi la
musique clas-
sique vous in-
cite-t-elle à
consommer des
vins millési-
més ? Pourquoi
acheter en pro-
motion vous
donne l’impres-
sion d’être in-
telligent ? Vaut-

il mieux présenter d’abord les
produits les plus chers ? N. Guéguen,
enseignant à l’université de Rennes,
a collationné une centaine de tests,
dont certains réalisés par son équipe,
montrant comment notre système
cognitif réagit à certains stimuli et
comment, à notre insu, notre 
comportement de consommateur se
trouve influencé, alors que nous
croyons avoir pris une décision ra-
tionnelle. Inattendu et pertinent.
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La finance, ça sert à quoi ?
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L E  P R O J E C T E U R

L ’ a c t u a l i t é  d u l i v r e

Politiques commerciales.
Les clés de la performance
Claude Matricon,
Éditions d’Organisation.
Le livre. Écrit par un ancien du

groupe Havas – il
risque d’y en avoir
de plus en plus ! –,
ce « livre outil » est
structuré autour
de cinq axes : la
marque, le pro-
duit, la commer-
cialisation, le

consommateur et la communication,
qui se déclinent depuis la réflexion
stratégique jusqu’aux paramètres de
terrain.
Notre avis. Rédigé avec simplicité,
l’ouvrage permet de se remettre en
tête quelques repères essentiels. On
regrettera cependant la rareté des
exemples à l’appui des arguments
évoqués. Le chapitre de conclusion
sur les « cinq décisions à prendre »
laisse un peu sur sa faim.

Réussir ses comptes 
rendus
Michelle Fayet,
Éditions d’Organisation.

La question.
Combien de ré-
unions ne sont
pas suivies des
effets attendus
faute d’un relevé
de conclusions
bien structuré ?
C’est à ce pro-
blème que s’est

attaqué M. Fayet, spécialiste en com-
munication auprès de la CCIP.
Concrètement. Comment bien
refléter le contenu des interventions
et la dynamique de la réunion ? 
Comment adapter la forme aux at-
tentes des lecteurs ? Quelle disposi-
tion visuelle permet d’optimiser une
lecture rapide ? Comment présenter
ses conclusions de manière efficace ?
Des conseils sur ce qu’il faut faire et
les erreurs à éviter pour ceux qui sa-
vent que celui qui tient la plume tient
le pouvoir.

Économie internationale
Jean-Louis Muchielli & Thierry
Mayer, éditions Dalloz.

Les auteurs.
Jean-Louis Mu-
chielli est profes-
seur d’économie à
Paris I. Thierry
Mayer enseigne à
Paris Sud-Orsay.
Il est conseiller
scientifique du

Commissariat au plan (CEPII).
Le livre. Le référendum du prin-
temps dernier a mis en lumière l’im-
portance de la contestation de la
mondialisation et de ses effets, po-
sitifs ou négatifs. Le débat sur les dé-
localisations, qui agite les spécialistes
mais aussi ceux qui en sont victimes,
reste souvent bien pauvre, faute de
références solides. Ce manuel par-
faitement structuré aborde les ques-
tions fondamentales : l’échange in-
ternational génère-t-il de la richesse ?
Les multinationales sont-elles des
prédatrices ? Faut-il restreindre les
importations ?

Méthodes et astuces
pour… concevoir et piloter un
plan d’actions commerciales. 
Le break concurrentiel 
Pascal Py, Éditions d’Organisation.
Idée-force.Les entreprises qui par-

viennent durable-
ment à dégager des
marges supérieures
à la moyenne et à
gagner des parts de
marché sont celles
qui ont su planifier
leur démarche
commerciale, en

lien avec la réflexion stratégique. Les
perdants improvisent, les gagnants
prévoient.
Concrètement. Une démarche en
sept étapes, de l’élaboration du cadre
référentiel à la liste des actions et des
objectifs, en passant par l’analyse des
forces et des faiblesses de l’entreprise
sur ses marchés, la remise en ordre
du marketing mix et le choix des prio-
rités. Clair et pratique.
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Return on Customer
Don Peppers & Martha Rogers,
Currency-Random House.
Qu’est-ce qu’un client profitable ?
Que signifie donc « créer de la 
valeur pour le client » ? Pour y 
répondre, nous disent ces deux 
experts en marketing, il faut adop-
ter une perspective de long terme :
la conquête du client est un inves-
tissement qui génère des profits sur
une longue période. Les indicateurs
de rentabilité par client permettent,
selon les auteurs, de prendre les
bonnes décisions en termes de
cibles, de circuits de distribution et
de politique de fidélisation.

The Idea Machine. 
Nadja Schnetzler, Wiley.
Est-il possible d’industrialiser des
processus créatifs ? L’idée peut 
paraître incongrue. C’est pourtant
celle que défend, exemples à 
l’appui, Nadja Schnetzler, créatrice
du cabinet Brainstore. Au-delà des
objectifs évidents d’autopromotion
de l’auteur, on aurait tort de rester
confiné dans le scepticisme, tant les
enjeux, que ce soit dans la publicité
ou l’innovation industrielle, sont
importants. Au point que l’on en
oublie le côté provocateur.

Assembling Work
Antony Elger & Christopher
Smith, Oxford University Press.
Les « transplants » japonais, ces
usines montées par Toyota, Nissan
ou Canon en Europe ou aux Etats-
Unis, ne sont pas de simples copies.
En réalité, les managers nippons
ont su adapter leurs méthodes aux
habitudes des pays d’accueil, avec
beaucoup d’intelligence. Un ou-
vrage vivant, qui va bien au-delà
des poncifs sur le « management
multiculturel » : c’est parce que le
Japon est un pays de vieille culture
qu’il a su donner un modèle de
management aussi aisément décli-
nable partout dans le monde.

Vu d’Amérique
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D
ans son ouvrage très documenté, La Fin des
corporations (Fayard, 2001), l’historien amé-
ricain Steven Kaplan nous décrit comment
ce mode d’organisation a permis,durant plu-
sieurs siècles,de transmettre le savoir-faire des

artisans les plus expérimentés aux générations montantes.
Mais la nuit du 4 août et la révolution industrielle sont pas-
sées par là. Dans notre pays, seul le compagnonnage (on
lira avec plaisir sur ce sujet le passionnant Que sais-je ? de
Bernard Castera, qui en est à sa quatrième édition) conti-
nue cette tradition. Contrairement à l’Allemagne, la France,
pays qui a instauré depuis les années vingt,dès les classes pri-
maires, une sélection sanctionnée par une
hiérarchie de diplômes, se méfie de l’ap-
prentissage et peine à reconnaître les acquis
de l’expérience.
Dès lors, faut-il s’étonner que les entreprises,
encouragées par la loi, aient profité des an-
nées de crise pour transférer à la puissance
publique ceux qui n’avaient pour tout bagage
que des années de dévouement (Serge Guérin, Manager les
quinquas, Éditions d’Organisation). Les discours sur le
kowledge management ont fait long feu, comme le remar-
quait judicieusement Yann de Kerorguen dans son essai : La
Face cachée du management, recensé dans notre n° 81.L’ « or
gris » n’intéresse que les professionnels du senior marke-
ting, au côté des couples homosexuels et des minorités eth-
niques (cf. Les Nouveaux marketings, Dunod, 2005).
Pourtant, les débats qui ont suivi la promulgation de la loi
de septembre 2003 sur la formation professionnelle ont
mis l’accent sur l’énormité du gâchis. Le problème devient
de plus en plus criant lorsque l’on examine le poids des re-
traites sur les générations futures. En France, le coût des ré-
gimes spécifiques de retraite du secteur public n’est peut-

être pas étranger à la décision gouvernementale de privati-
ser Gaz de France ou ce qui lui reste de France Télécom.
Nos amis anglo-saxons ne sont pas mieux lotis, ainsi qu’en
témoigne la récente publication de la Pensions Commission,
un rapport qui pronostique un gros pépin à partir de 2020.
D’ores et déjà, les fonds de retraite à prestations définies
(defined benefits) sont remplacés progressivement par des
fonds à cotisations définies (defined contributions), qui ser-
viront au mieux 40 % du salaire précédent.
Aux États-Unis, la question est en passe de devenir aussi
chaude que celle de l’engagement en Irak. Les fonds de
pension sont généralement portés par les entreprises (comptes

401K) et nombre d’entre elles s’avèrent in-
capables de faire face à leurs engagements fu-
turs.D’ores et déjà,plusieurs compagnies aé-
riennes ou sidérurgiques se sont déclarées en
faillite technique (Chapter 11) et le fonds
de garantie public qui a repris leurs engage-
ments n’a plus de réserves.Comme le montre
très bien Micheline Maynard dans The End

of Detroit (Currency Books, 2003), le déclin des géants au-
tomobiles américains au profit de leurs concurrents japo-
nais s’explique en bonne partie par le surcoût – plusieurs
milliers de dollars par véhicule – lié aux engagements de re-
traite. G.W. Bush a inauguré son second mandat par un
projet de réforme des prestations sociales (maladie, pré-
voyance,retraite) qui se traduirait par la création de comptes
de sécurité sociale individuels. Le titre avantageux donné à
ce projet, l’Ownership Society, ne garantit pas son succès. La
réticence des milieux les moins favorisés, et notamment la
droite chrétienne qui a constitué la base du raz-de-marée
républicain, risque fort de le faire passer à la trappe, rejoi-
gnant ainsi la réforme avortée lancée par Hillary Clinton
au début des années quatre-vingt-dix.

Le poids des ans
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T e n d a n c e s ,  d é b a t s ,  i d é e s

Les seniors, 
un handicap pour

la collectivité ?
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